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La Belgique est consiltués de trois communautés 
culiurelles : l’une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
Aia suite de plusieurs révisions constltutionnelles, 

  

l'état belge a été parilellement réorganisé sur base 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - à été 
“communautarisée”. La spéléologie belge, qui 
souffrait depuls longtemps du morcellement, à 
réussl à réaliser son unité. Mals elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux siruciures polliiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VEREOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont falt de même au 
sein de l'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure netlonale minimum est mise en place ain 
de coordonner les efforis des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
françalse, répartis dans une centaine de clubs. 
Les activités de nos spéléologues se développent 
suivant quatre axes, outre l'activité de loisir 

inhérente à toute pratique sportive : 
= Spéléologle sportive : visite des cavités de 
Belgique et d'uns grande partie de l'Europe : 
Autriche, Espagne, France, lialle, Luxembourg, 
Suisse et Yougoslavie. 
-  Spéléologie de recherche : découvertes de 
nouveaux réseaux par prospection, déblalement et 
plongée. 
-:. Grandes expéditions : recherche intensive dans 
certains massifs aux quatre coins du monde : 
Algérie, Autriche, Java, Maroc, Mexique, Nouvelle 
Guinée, Sulsse,ete... 
+ Protection du patrimoine : lutte contre la pollu- 
on et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 
Les clubs et les services fédéraux sont regroupés 
en _trols centres réglonaux : Brabant, Halnaut- 
Namurt Liège. Dans ces centres fonctionnent des 
permanences durant lesquelles les divers services 
sont accessibles : bibliothèque et médiathèque, 
service d'Information et de documentation, prêt et 
vente de matériel spéléo neuf et d'occasion, 
Informatique, ete. 

SIÈGE SOCIAL DE L'UBS 
Aus du Pont de Briques, 1 
B-5100 JAMBES 
TéL. : 32/81/80 77 93 

  

Régionale de BRUXELLES-BRABANT-WALLON 
Place J.8. Willèms, 14 
B-1020 Bruxelles 
Tél. : 32/02/427 71 24 

Réglonale du HAINAUT-NAMUR 
Chemin Vert, 93 
B-6001 Marcinelle 
Tél. : 32/71/43 99 19 

Régionale de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
B.4030 Liège-Grivognés 

32/41/42 61 42 - Fax: 32/41/42 11 56    

A Grivegnée sont situées la bibliothèque centrale 
el le centre de documentation où est rassemblée la 
documentationspéléologique de toute provenance. 
Ce service collabore avec la Commission de Docu. 

mentation de l'Union Internationale de Spéléologls. 

Situés au coeur deréglons propices à la spéléologie 
et l'escalade, 2 gites équipés à grande capacité 
permettent d'y passer des séjours agréables : 
Le Centre d'Hébergement LE REFUGE" est ouvert 
rue du Village, 37 à 6941 Villers-Sainte-Gerirude 
(tél. : 32/86/49 90 55). 
Le Centre d'Hébergement “CHATEAU DE 
GERONSART” est sis au coeur d'un pare, rue du 
Poni de Briques, 1 à 5100 Jambes (tél. : 32/81/30 77 
93). 

Le Bursau Fédéral est composé comme Su : 
(déc. 1995) 
Président : Vice-Président : 

R. GREBEUDE B. URBAIN 

Secrétaire : Secrétaire adjoint : 
B. DROMELET M. LIBIOUL 

Trésorier Général : 
A. DOEMEN 

Vices-Présidents des Réglonales : 
S. DELABY (Rég, Bx-Brt W) 
L. HAESEN (Rég. Lg) 
M. JEWELL (Rég, HI-N1) 

SERVICE PUBLICATIONS 
R. GREBEUDE - D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Grivegnée 

Il assure l'édition de trois niveaux de publications: 
4°. Un bulletin d'information mensuel, répandu la 
plus largemont possible : 1! véhicule l'Information 
courante et peut s'obtenir on échange sur demande. 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond à conserver. Elle remplace 
trois revues qui ont cessé de paraître en 1984 : 
CLAIR-OBSCUR, SPELEO-FLASH et SPELEO- 
LOGIE. 
#. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ontété créées ain de développer 
des aspects particullers de la vie de la spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE SOU- 
TERRAINE 

Directeur : R. COSSEMYNS 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 

Directeur : M. ANDRIEN 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 

Directeur : G. FANUEL 

COMMISSION ESCALADE 

Directeur : P. DUMOULIN 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 

Directeur : Y. DUBOIS 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 

Directeur : J. GODISSART 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION GRANDE EXPEDITION 

 



  

REGARDS 

93, rue Belvaux 

B-4030 LIEGE-GRIVEGNEE 
041/42 61 42 

EDITEUR RESPONSABLE : 
D. Uyiterhaegen 

SERVICE PUBLICATIONS : Comité de 
Rédaction 
A. Doemen, Y. Dubois, L. Lecomte 

(dessinateur), Ch. Slagmolen, D 
Uyiterhaegen, C. Bernard, R. Grebeude 
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COUVERTURE, GRAPHISME 

ET MISE EN PAGE : 
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Nos colonnes sont ouvertes à tous 
correspondants belges ou étrangers. Les 
articles n'engagent que la responsabilité 
de leur auteur. 

Reproduction autorisée (sauf mention 
contraire) avec accord de l'auteur et men- 
tion de la source : exirait de "Regards", 
Bulletin de l'UBS n°... 

Cette revue est publiée avec l'aide du 
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{Directiongénérale de l'Education Physique, 
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ECHANGES ET ABONNEMENTS 
Bibliothèque Centrale- UBS 

Rue Belvaux, 93 
B-4030 GRIVEGNEE 

CCP : 000-1578848-76 de l'UBS. 

Virement en francs belges uniquement, 
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Rédactionnel 
Amis lecteurs, 

Tout récemment, on vient de vous soumeître un sondage d'opinion. À l'heure où j'écris ces lignes, j'ignore combien 
d'entre-vous s'y sont prêtés, et ce qu'il en sortira. 

Les questions relatives à nos publications qui y étaient posées m'inspirent néanmoins dès à présent certaines 
réflexions que j'aimerais vous faire partager. 

Nos revues Regards et UBS Info sont -rappelons-le- à toutes les étapes de leur conception, des oeuvres d'un 
amateurisme que je qualifierai “d'éclairé”. Nul professionnel de l'édition n'intervient à aucune étape de leur réalisation. 

Nos bulletins sont comme les "auberges espagnoles”, à savoir qu'on n'y trouve que ce qu'on y apporte. “On”, ce sont 
l'ensemble des membres de notre Fédération. 

Or, parmi ces 1500 membres que l'on évoque si souvent, vous aurez sûrement remarqué que se sont souvent les 
mêmes qui signent les articles. Ce sont des De Bie, London, Grebeude, Vitioz, Funcken, Carabin, Slagmolen, Dubois et auire 

Delaby, auxquels s'ajoutent une poignée d'auteurs plus occasionnels, qui remplissent régulièrement les colonnes du Regards. 
Certains de ceux-là se retrouvent également dans les quelques qui composent le Comité de Rédaction et tentent de susciter 
autour d'eux des vocations d'écrivains. 

Le Regards que vous avez en mains, premier de 1996, sort tardivement, faute d'articles. 

Je suis bien certaine que, dans le sondage, plusieurs d'enire-vous réclameront, comme un dû, et comme quelque 
chose allant de soi, plus d'articles de ceci, moins d'anicles de cela, alors gue d'autres encore réclameront tout le contraire, les 
centres d'intérêt et priorités de chacun étant des plus variés. 

En fonction de ces intérêts et priorités divers il serait en effet idéalque chaque Regards présente un contenu éclectique 
rencontrant à chaque fois , au moins dans un article, l'intérêt de chacun. 

Mais voilà, nous n'avons guère le choix, nous acceptons avec reconnaissance tout article intéressant que l'on nous 

propose. 

La balle est donc dans votre camp, c'est à vous de faire vos revues à votre image! 

Je voudrais pouvoir m'illusionner et m'attendre à recevoir, dans les mois qui suivent, une pluie de manuscrits. 

Dans le passé, et tout récemment encore, de nombreux appels à une plus grande collaboration des membres ont été 
lancés. Nous avons besoin de matière publiable, mais nous recherchons aussi des collaborateurs dans les domaines de 

l'illustration, de la tenue régulière de certaines rubriques et, surtout , de la prospection d'articles. 
Le dernier appel à l'aide lancé tous azimuths nous a apporté... 2 réponses! 

Maintenant, parlons un peu de l'UBS Info. D'une moins belle préseniation que Regards, certains pourront le déplorer. 
A ce sujet, il est bon peut-être de rappeler un certain nombre de données du problème. Le Regards est une publication de 
“prestige”, à laquelle nous essayons, avec les moyens qui nous sont impartis, de conférer une dimension “nationale”. La vocation 
de l'UBS Info n'est “que” d'être une feuille d'informations mensuelle répondant à des impératifs de régularité et de rapioité. Ces 
impératifs, ajoutés au fait que les personnes chargées de sa réalisation, investies d'une foultitude de missions diverses, ne 
peuvent se permettre d'y consacrer les 30 jours du mois, expliquent que nous ne pouvons réellement pas concéder plus de 
temps et de moyens à l'Info. 

De l'utilité des publications, à présent. 
Il s'agit pour nos deux revues d'être une vitrine des réalisations, et de la vie, de notre Fédération et de ses membres. 

Un moyen de trait d'union entre les membres, aussi. Il est inutile, je crois, de revenir sur l'importance et la nécessité de publier 
résultats etcomptes-rendus de travaux et activités, nouvelles techniques. Même les soirées spaghettis des clubs etautres bals 
y ont leur place, quoi qu'en pensent certains. 

Mais ce que l'on sait peut-être moins, c'est que nos revues, surtout Regards, sont lues et appréciées à l'étranger. Il 
y a bien sûr des abonnements. Mais ,surtout, nos bulletins , envoyés à près de 200 échangistes à travers le monde, nous 
permettent d'enrichir fabuleusement nos bibliothèques, à moindre frais. 

Et ces revues, à leur tour, nous permettent de pouvoir vous informer et vous documenter au mieux, notamment par 
le biais de notre Centre de Documentation “Caving Service”. 

Aïtention toutefois, ces échanges ne nous sont assurés que si nous garantissons nous-mêmes une régularité de 
parution (4 Regards par an, minimum 7 UBS Infos par an), régularité de parution qui nous est d'ailleurs imposée par la Poste, 
sinous voulons bénéficier, dans nos envois, de iarifs préférenciels. Ce n'est d'ailleurs pas, loin de là, le seul impératif imposé 

par la Poste. La connaissance des auires permettrait sans nul doute de répondre à maintes autres de vos questions, mais , 
pour l'heure, je me fais déjà un peu longuette! 

Je répondrais donc volontiers à toutes vos questions ou suggestions, de visu, par courrier ou par téléphone, vous savez 
où me joindre. 

Voilà, j'espère avoir pu vous en apprendre plus sur nos publications, et, surtout, sur les impératifs et contraintes qui 
nous guident. 

D. UYTTERHAEGEN. 
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Regards (Bull. de l'UBS), 1996, 23, p.1-5. 

Jean-Ciaude LONDON 
(Continent 7) 

Ei Barro : P410 (-455m) 
(Mexique) 

  

  

MOTS-CLES - KEYWORDS 
Mexique - Querétaro - Arroyo Seco - Sotano del Barro. 

RESUME 
Récit d'une descente dans ce gouffre géant à ciel ouvert de 455m de profondeur. 

ABSTRACT 
The story of a trip into this incredible apen-air pit af 455m depht 
  
  

   
‘avais déjà eu l'occasion de 
goûter aux grandes 
verticales mexicaines en 

descendant avec Françoise le puits de 

333m du sotano de las Golondrinas et celui 
plus modeste du sotano de las Guaguas, 
147m par le plein vide le plus court (voir 
bulletin C7 n°15/16, 4p.). Ayant retrouvé, 
auterme de Spelemex89, Ramon Espinasa 
à Mexico, j'appris que la descente d'undes 
plus grands puits du monde était au pro- 
gramme des activités de la SMES 
auxquelles je venais déjà de participer en 
explorant les gouffres de la Meseta de 

Chilachapa dans l'état de Guerrero. Je ne 
refusais pas l'invitation. Jacques 
Trenteseaux, dit Pilule, qui connaissait 

aussi Ramon pour l'avoir rencontré lors 
d'Expé Sous Sierra en 1987, venait juste 

de débarquer avecFilo(safemme). Comme 
il était question de faire un bout de chemin 
ensemble, ils allaient être de la partie 

également. Petite ombre au tableau, ma 
fesse gauche, infectée par des 
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staphilococos résistant aux soins de mes 
deux infirmiers et aux antibiotiques 

européens. Avec une telle plaie, pas ques- 
tion de me suspendre pendant des heures 

dans un cuissard. Heureusement, 

l'intervention de Ramon Padre, pédiatre, 

sera salutaire. Un traitement à base d'anti- 
inflammatoires et de pénicilline me remettra 

d'aplomb pour participer à cette descente 
mémorable d'El Barro. 
Comme il n'y a pas de place dans les 
véhicules, nous avons rendez-vous avec 
les Mexicains à Jalpan le samedi à l'aube. 

Donc le vendredi matin, nous quittons 
Mexico ciudad par le terminal del Norte où 
nous prenons le bus. Deux heures de route 
pour 100 fb jusque Queretaro suivis de 5 
heures avec un bus de 2ème classe de la 
cie Flecha Blanca (pour le même prix) 
jusque Jalpan en passant par des paysages 
lunaires. Nous arrivons à la nuit tombante. 
La chaleur est accablante. Filo et Pilule ont 
du mal à s'adapter aux conditions quelque 
peu différentes de nos Ardennes enneigées. 
N'empêche que Jalpan est une petite 
bourgade paisible au "zocalo" (place) 

   
  

agréable. Nous passons la nuit dans un 
«posada» (auberge) minable en face de 
laquelle nous retrouvons au petit matin le 

combi VW des Espinasa et la Golf de Juan 
où somnolent les occupants arrivés de nuit. 

Après le petit déjeünerconsistant (du moins 
pour ceux ayant de l'appétit...), nous nous 

entassons dans les véhicules pour rejoindre 

Puerto de Ayutla situé à 20 minutes de 
route . lci, il est prévu de louer un pick-up 

Les 100 premiers mètres de descente, sous un 
soleil "pètant", peuvent être suivis du bord de la 
"doline”. Clichés Jean-Claude London. 

 



ioui-terrain pour rnonter à Santa Mara 
Cocos. Les négociations vont bon irain, Un 
premier individu demande 150000 pesos! 
Un autre, plus raisonnable, offre ses serv- 
ices pour 50000 (800fb/10 pers). Onentasse 
matériel et troupe dans la benne et c'est 
pari pour deux bonnes heures de piste 
sous un soleil de plomb. Nous remontons 
un canyon par les flancs en rive droite. A 
mi-chemin, unporche énorme nous nargue. 
D'après Ramon, cette cavité serait 
inexploréel Sur les hauteurs, nous 
apercevons pour la première fois 
l'incroyable ouverture de celui qu'on qualifie 
d'«ElSotano». Pourtant, nous sommes en- 
core à des kilomètres. Nul doute qu'il s'agit 
d'un phénomène inouï. Après avoirtraversé 
le rio (à sec bien sûr), la camionnette nous 
laisse comme prévu à Ste Maria Cocos, 
pueblo aux cahutes de paille disséminées 
dans un paysage aride. 

L'étape suivante esi d'atteindre avec l'aide 
de mulets le gouffre béant àflanc de colline. 
Nous sommes irès chargés. Ouire les 450m 
de corde PMI 11mm (autant dire du câble) 
nous devons emporter de l'eau car là-haut 
il n'y en a pas une seule goutte. Or, il fait 
torride. Nous sommes constamment 
déshydratés. Les spéléos mexicains ne 
veulent pas porter et louent donc 4 «bur- 
ros». Seuls Pilule et moi avons Un sac sur 
le dos. Ramon inaugure la dernière acqui- 

sition de son père : une caméra vidéo super 
8. lIne rate pas une scène. Et c'est une fois 
de plus aux heures les plus chaudes que 
les gringos se mettenten route. Lapremière 
grimpette qui permet d'atteindre les sous- 
bois ombragés est fatale à Filo qui sans 
crier gare tombe dans les pommes. Et 
Pilule souffrant de l'estomac n'est guère 

plusfrais. Bref, c'estsérieusemententamés 
que mes deux compagnons atteignent ce 
petit coin d'enfer que sont les abords d'El 
Barro. Les maigres arbustes peu feuillus ne 
Suffisent pas à nous protéger du soleil et 
pas un pet de vent pour rafraîchir 
l'atmosphère. Les gourdes se vident… 

Mais c'est peut-être l'immensité du gouffre 
qui nous met mal à l'aise. On n'en voit pas 

le fond. Les pierres mettent 13 secondes 
avant de renvoyer l'écho de l'impact au sol. 
Comptez jusque 13, vous verrez comme 
c'estlong!1,2,3,4,5,6,7,8,9,10,11,12,13. Je 
me demande sérieusement ce que je fous 
là... Ramon aussi d'ailleurs. Nous sommes 
tous d'accord pour dire que ce gouffre est 
bien plus impressionnant que le 
Golondrinas. Malgré ça, alors que certains 
s'évertuent à créer de l'ombre sur le camp, 
nous décidons de prendre el toro par les 
cornes en entamant l'équipement. En fait, 
nous ne savons rien des possibilités 
d'amarrage. Si on en croit la topo, vu les 

longueurs dont nous disposons, ily aura au 
moins deux passages de noeud: un à -220 
et un autre à -370. Les vingt premiers 
mètres devraient être fractionnés une où 
deux fois. Il est trop tard pour tout installer 
aujourd'hui mais nous profitons quand 
même des dernières lueurs du jour pour 
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meiire en placs les premières longueurs 

jusqu'au plein vide. Ramon et moi sommes 
les seuis à connaître parfaitement les tech- 
niques d'équipement. C'est donc à lui ou à 
moidelefaire. Avrai dire, chacun préiérerait 
que ce soi l'autrel Finalement, monmanque 
d'enthousiasme est le plus fort; c'est Ramon 
qui se décide. En désescaladant un dièdre 
de 5m, on se retrouve tous sur la terrasse 
où deux spits de iête précèdent l'amarrage 
sur un tronc d'arbre surplombant l'abîme 
{rien à voir avec la Chawresse). Le temps 
de fixer les plaquettes. tiens, au fait, il 
faudrait Une clé à spit ! Qui à une clé à spit 
?1? Et voici une petite page de publicité 

C'estfinalement Ruthy, laseule à avoirune 
clé, qui sauve la mise et permet à son 

intrépide fiancé d'entamer ladescenie, une 

trousse à spiter à la ceinture, les fesses 
serrées. Dès les premiers mètres, la 
corde frotte un tantinet. On me rassure en 
me disant (fout ça en espagnol) que ce 
n'est pas pour longtemps, que la PMI est 
très résistante à l'abrasion et que ce n'est 
pas grave si elle est un peu effilochée. Bien 
que je sache qu'ils aient raison, même si 
cette première C20 est de la 9mm, ça 
m'émeut. Quatre mètres plus bas, la voix 

de Ramon change de ton. Il est à l'aplomb 
du vide. Il voit tout. Ses commentaires 
m'échappent un peu mais son visage en dit 
long. Lentement, il laisse glisser la corde 
entre les barrettes de la Marimba (rack 

américain) et disparaît de notre vue pour 
installer le premier fractionné. Bonnes 
nouvelles : deux plaquettes sont en place. 
Elles lui permettent de descendre encore 

d'une dizaine de mètres pour atteindre le 

deuxième fractionné. Deux autres spits 
seront le départ du dernier «jet» 

C'est avec soulagement que nous 
accueuillons tous la fraîcheur du coucher 
Chacun fait sa popote avant de discuter 

Vue partielle du fond où l'on distingue un spéléo 
dévalant l'éboulis.    

autour d’une «fogata» (petit feudebrindilies) 
du programme de demain, de l'équipement, 

du timing. Jorge, trop peu expérimenté, et 
Pilule, lessivé, ne descendront pas. Nous 
serons encore cependant 7 à descendre. 
Encomptant minimum 2h30 aller-retour, ça 
nous mènera bien tard même s'il est prévu 
de remonier en tandem. 

Dès l'aube, nous sommes sur pied. Le 
lever de soleil sur le sotano est majestueux 
Ramon, le seul à savoir ce qui l'attend, 
nous avoue avoir mal dormi. À vrai dire, moi 
aussi. Et déjà, les cordesfilent dans le vide, 

la C70 en premier, la C150 ensuite et la 
C200 en dernier. La perspective des pas- 
sages de noeud en plein gaz avec la 
«maïmba» et le poids de 220m de PM ne 
m'enthousiasme guère. Ramon noue le 
tout au 2ème fractio comme il se doit, 
conscient qu'il a déjà vu meilleurs spits que 
ceux-là 

C'est Sergio qui se propose pour descendre 
le premier. Alpiniste de formation, il ne 

semble pas très affecté parle vide. Dubord 
supérieur, nous assistons à sa descente. Il 
emporte avec lui un walkie-talkie qui, vu 

l'ampleur du trou, devrait bien fonctionner 
et nous permettre de communiquer avec le 
fond. Sergio descend très lentement. Trop 
lentement. Mais peut-on lui en vouloir ? Il 
n'aqu'un an de spéléo. Le poids de lacorde 
ne facilite pas le passage du dernier 

fractionné. Une fois hors de portée de notre 
vue, nous n'avons plus qu'à attendre son 
appel. Une heure trente plus tard.…nous le 

recevons enfin5sur5. Pas decommentaire 
sur le passage de noeud qui a dû être 
laborieux. [la pris pied sur un cône d'éboulis 
alors qu'il atteignait le 2ème passage de 
noeud. Le fond est une trentaine de mètres 
plus bas. La corde de 70m n'a pas servi. 

Tout le monde s'en réjouit. Mais qu'en est- 
il alors des 410m de verticale ? Réflexion 
faite, nous comprenons qu'il est en effet 
peut-être possible d'équiper un jet de 410m 
en démarrant du point haut de l'entonnoir. 
On gagne ainsi non seulement de l'altitude 
mais on évite aussi le pierrier. Mais ce n'est 
pas là la voie logique de descente. En 
définitive, de notre arbre, nous estimons 

«qu'il n'y a que» 370m. En fait, ça ne 
change rien au gigantisme du phénomène 
qui est avant tout incroyable par son 
volume. 

Sur ce, Ruthy embraye, suivi de Ramon qui 
l'accompagne caméra tremblante au poing 
jusqu'au 2ème fractionné. Une heure plus 
tard, elle est en bas. C'est au tour de 
Ramon Padre et ainsi de suite pour les 

frères Espinasa. 

La journée est déjà bien entamée lorsque 
vient mon tour. Ca m'arrange bien car une 
bonne partie de la descente est enfin à 
l'ombre. Déjà les réserves d'eau s'épuisent. 
On persuade Jorge d'effectuer un 
ravitaillement avant la nuit. Mais avant, il 
tient à descendre jusqu'au 2ème fractio, 

question de voir le gouffre dans son 
entièreté. Filo et Pilule envisagent de 
redescendre dès ce soir à Santa Maria. 
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Considéré longtemps comme le puits le plus profond du monde, «El Sotano» possède une «boca» d'un diamètre supérieur à 400m. Sa profondeur 
totale est de 455m. Découvert etexploré en 1972 par les Texans, il se situe sur la communauté de Santa Maria Cocos, municipalité de Arroyo Seco, 
état de Querétaro.     
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Quant à moi, je suis là, sur la terrasse, en 
irain de faire tous les gesies qui vont 

m'entraîner dans le vide. Pourtant, ma 

raison est convaincue que cette activité est 
siupide : descendre pour remonter; un non- 
sens | Par radio, on m'annonce du bas que 

la corde est libre...  Cuissard,baudrierde 
poitrine, croll, bloqueur, pédale, persos, 
descendeur, gants, gourde, rations de fond, 
appareil photo, j'ai tout ? Ah non, ma 
calbombe ! Il est évident que je sortirai de 
nuit 

Ce qui me stresse le plus, c'est l'emploi de 
cette «marimba» que je n'ai pas l'habitude 
de manipuler, On n'est pas à la RAC ici 
Concentré, je n'entends pas ce que raconie 
Pilule venu m'assister. 
Précautionneusement, je me laisse 

descendre. Quelques mètres plus bas, la 
paroi se dérobe et j'ai vue sur les 400m de 
verticale. Glurp! Ma raison me rappelle 
qu'il est toujours temps de faire demi-tour 
En vain. Je franchis le premier fractionné 
Encore conire paroi, je rejoins le 2ème 
iractionné. Avec peine, j'installe le rack en 
insinuant la corde à travers trois barrettes 
Des visiteurs sortis d'on ne sait où assistent 
à la scène du haut de la doline. Une photo 
vers le bas, et je démousquetonne ma 
perso. A l'anxiété fait place un sentiment de 

satisfaction Comme le parachutiste qui se 
retrouve pendu dans le vide, je n'ai plus 
peur. Avec son poids, la corde glisse 

difficilement. De suite, la paroi s'éloigne. 
Quelques coups d'oeil vers le fond ne me 
permettent pas de distinguer mes cinq 
compagnons et encore moins le noeud 
Sur la falaise opposée, vers -100, bée un 

immense abri, accessible, paraît-il, sans 
corde. Ce balcon eut été un excellentendroit 
pour y prendre des photos. Mais faire le 

tour de la doline et y descendre n'a pas l'air 
d'une simple ballade 
Avec 3 barrettes, je commence à prendre 
de la vitesse. De peur d'échauffer mon 
descendeur, je décide d'en mettre quatre. 
Perte de temps et d'efforts car, avec une 

supplémentaire, je ne descends plus. 
«Pinche» marimbal Je repasse en 
troisième. 
Pendu dans mon cuissard depuis 20 
minutes, mes jambes s'endorment. A tel 

point qu'arrivé au noeud, je n'ai plus aucune 
sensibilité, Mais les muscles fonctionnent 
et la gymnastique du passage de noeud 
décompresse mes artères. La «marimba» 

me fait chier. Pourtant attentif à ne pas 
descendre trop près de ce foutu noeud, je 
suis trop bas. C'est avec peine que je 

parviens à faire la délicate manoeuvre avec 
200m de gaz entre les jambes. 
Un quart d'heure de descente 
supplémentaire sur une corde qui 
évidemment commence à filer de plus en 
plus, me voici sur le sol. Les jambes 
flageolantes, je dévale le pierrier pour 

retrouver mes amisinstallés à l'entrée d'une 
petite grotte (!). Accolades, poignées de 
mains, moment de joie. Chacun y va de son 
commentaire sur sa descente. Luis a 
trouvé un «livre d'or» où nous consignons 
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LISTE DES PLUS PROFONDS PUITS DU MEXIQUE 

1. Sotano de El Barro (El Sotanc) puits d'entrée Querétaro 410m 
2.  Sotano de las Golondrinas puits d'entrée San Luis Potosi 376m 
3  Sotano de Tomasa Kiahua puits d'entrée Veracruz 330m 
4. Sotano de Alhuastle P'it Quebec Puebla 329m 
5. Nita Xonga Psycho Killer Oaxaca 310m 

6.  Sotanito de Ahuacatlan deuxième puits Querétaro 288m 
7. Sotano del Arroyo Grande puits d'entrée Oaxaca 283m 
8.  Sima Don Juan puits d'entrée Chiapas 278m 
9.  Resumidero del Pozo Blanco puits d'entrée Jalisco 233m 

10.  Sotano del Aire puits d'entrée San Luis Potosi 233m 
11. Sistema Ocotempa Pozo Verde Puebla 221m 
12. Sotano de los Pianos deuxième puits Puebla 220m 
13. Sotano de Eladio Martinez puits d'entrée Veracruz 220m 
14. Sotano de Coatimundi puits d'entrée San Luis Potosi 219m 
15. Sotano de Sendero puits d'entrée San Luis Potosi 217m 
16.  Resumidero el Borbollon premier puits San Luis Potosi 217m 
17. Sima del Chikinibal puits d'entrée San Luis Potosi 214m 
18.  Cueva del Tizar puits d'entrée San Luis Potosi 210m 
19. P17 puits d'entrée Oaxaca 209m 

20. Nacimiento del Rio Mante Macho Pit Tamaulipas 206m 

21. Hoya de las Guaguas puits d'entrée San Luis Potosi 202m 
22. Sistema de la Lucha puits d'entrée Chiapas 200m 
23. Sistema H3-H4 Puebla 200m 
24. Kiahe Xontjoa sixième puits Oaxaca 199m 
25. Sima La Funda puits d'entrée Chiapas 198m 

26. Sotano de Soyate puits d'entrée San Luis Potosi 195m 
27. Sotano de Alpupuluca puits d'entrée Veracruz 190m 
28. Cuaubtempa Pozo con Carne Puebla 190m 
29.  Sotano de Tepetlaxtli puits d'entrée Puebla 190m 
30. Sotano de Puerto de los Lobos puits d'entrée San Luis Potosi 189m 
31.  Sotano de Hermanos Peligrosos deuxième puits Veracruz 186m 
32. Hoya de la Luz puits d'entrée San Luis Potosi 180m 
33. Ahuihuitzcapa puits d'entrée Veracruz 180m 

34. Sima de Veinte Casas puits d'entrée Chiapas 180m 
35.  Sima del Cedro puits d'entrée Chiapas 175m 
36.  Sotano de la Cuesta puits d'entrée San Luis Potosi 174m 
37.  Sima Dos Puentes puits d'entrée Chiapas 172m 
38. Sotano de los Monos puits d'entrée San Luis Potosi 171m 
30. Sotano de Oiates troisième puits Tamaulipas 17im 
40. ElSocavon puits d'entrée Querétaro 171m 
41. Sotano de los Ladrones puits d'entrée Oaxaca 170m 
42. Nita Diplodicus puits d'entrée Oaxaca 170m 
43. Sotano de Tepetlaxtli 2 puits d'entrée Puebla 170m 
44. Sotano de Agua de Carrizo Flip Pit Oaxaca 164m 
45. OC8 puits d'entrée Puebla 160m 
46. OC4 puits d'entrée Puebla 160m 
47. Kijahe Xontjoa Void Drop Oaxaca 155m 
48. Pozo de Las Chinas China Well Tamaulipas 154m 
49.  Ventana Jabali puits à ciel ouvert San Luis Potosi 153m 

50. Sotano de Coatituesday puits d'entrée San Luis Potosi 147m 
Peter Sprouse (septembre 1993) 

Tiré de AMCS Activities Newsletter, 1993,20.     

notre passage. Ramon fixe tout ça sur la 
vidéo alors que Juan entame en dernier la 
descente. En l'attendant, nous faisons un 

petit tour du propriétaire. Grand comme un 
terrain de foot, le fond est couvert d'une 
végétation luxuriante difficilement 
pénétrable, sûrement propice àlaprésence 
d'un reptile ou l'autre. Tous les porches 
accessibles ne sont qu'abris sous roche. 

Equipé d'un simple harnais fait de sangle 
d'escalade, Juan nousrejoint complètement 
sciésousles cuisses. Sans perdre detemps, 
une première équipe entame la remontée. 
La technique esisimple : le premier grimpe 
une dizaine de mètres, se stabilise et se 

repose en attendant que son équipier le 
rejoigne. Bien sûr, avec l'élasticité, ça bal- 
ance et ça tourne. Mais la PMI est très 
rigide; l'effet est supportable. Les temps de 
remontée seront variables, avoisinant 1 h 

30. C'est Ruthy qui sera la plus rapide. 
Férue de course à pied qu'elle pratique en 
altitude à Mexico, elle a un souffle d'enfer. 
En attendant notre tour, nous allumons un 
petit feu de bois et grignotons quelques 
victuailles. Comparé aux conditions du 

camp de base, c'est le pied. Ce serait à 

refaire, je descends bivouaquer ici. La vue 
indescriptible vers le haut valait bien autant 

d'efforts. 

C'est mon tour de m'extraire de ce «cratère» 
karstique. Mon compagnon de cordée n'est 
autre que Juan que je précède pour ce 
400m vertical. En plus de son mini-baudard, 

ila les mains en compote pour s'en être trop 
servis pour freiner sadescente. Mon rythme 
n'est pas le sien. |! s'essouffle et sue des 
gouttes. J'ai tout le loisir d'apprécier notre 
situation aérienne en profitant des dernières 
lueurs du jour. Psychologiquement, la 
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remontée m'atoujours apparu plus adaptée 

pour contempler ls paysage. Et celui-ci est 

formidable 

Sousles latitudes mexicaines, la nuittombe 
vite. Nous terminons la remontée à la 
frontale. Du moins moi, car celle de Juan 
vient d'échapper de son casque par un 
geste malenconireux, On apprendra que 
cette lumerotte tombant dans le noir causa 
une grande frayeur à Ramon Padre qui, du 
bas, cruit un moment à la chute d'un 
d'enire-nous. 

Lè-haut, la réserve d'eau est pleine. On se 
rue dessus. A refaire, je prévoirais 5 litres. 
Ilest 20h passées quand notre doyen - la 

sommes heureux d'avoir vaincu «El 
Sotano» 

Le lendemain, blogueurs et poulies en 
renfort, nous ne sommes pas trop de cinq 
paires de bras pour retirer la corde du fond 
Le camp est rapidement démonté et les 

sacs chargés sur les muleis. La journée 
Sera encore très chaude. Une vraie 
fournaise. De retour dans la vallée, tout le 
monde aspire à plonger une tête dans la 
rivière la plus proche. Avant de reprendre la 
route, je ne coupe pas àlatournée générale 
dans un bistrot local. On essaye de me faire 
croire que je suis le seul Belge à être 
descendu «ElBarro» (?).Touslesprétexies 
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cinquantaine bien faite- apparaît sous le sont bons ! 
flash de notre caméra. Tous les sepi, nous 

Adapié de l'article paru dans “Les Cahiers de Continent 7", 1994,23 (juin ‘94) 

  

LISTE DES GRANDS PUITS MONDIAUX DE PLUS DE 300 METRES 

Faire une liste correcte des grands puits est difficile. Contrairement à la liste des grands gouffres, 
où il est relativement simple, sur base d'un relevé topographique correct, de classer les gouffres 
par ordre de profondeur (différence entre l'altitude du pointle plus haut et celle du point le plus bas), 
le classement des grandes verticales est soumis à plusieurs critères. 
Le premier est la définition même d'une verticale. S'agit-il d'un "plein pot”, ou des parties obliques, 
voire des caurtes parties horizontales sont-elles permises? Ce genre de critère peut entraîner des 
différences du simple au double dans l'évaluation des grands puits. 

Une autre difficulté d'évaluation est le "point zéro” de la cotation. Certains grands puits de surface 
ont, entre les différents "départs" possibles, des différences d'altitude de l'ordre de cent mètres ! 

Une distinction est également faite entre puits d'entrée et puits interne d'une cavité. Nous en avons 
tenu compte par “S" ou "l" dans la dernière colonne. 
Cela explique que nous avons, pour chaque puits, retenu deux cotes: une cote maximale et une 
cote minimale. Nous avons classé ces puits selon la cote maximale. 

Ilest bon de savoir qu'à notre connaissance, la plus grande structure verticale actuellement 
connue, mais complètement colmatée depuis le début de l'ère quatemaire, estle puits de la mine 
de Flénu (Hainaut, Belgique), reconnu à divers niveaux par des galeries de mine. Cette formation 
a un diamètre de plus de cent mètres, pour une profondeur reconnue de mille deux cents mètres. 
La base du puits n'a cependantpas été reconnue, les galeries de mine ne descendant pas plus bas. 

Jean-Louis DE BOCK (mars 1996) 

    

Nom Cavité Pays Max. Min. S/ 
1. Brezno pod velbom Brezno pod velbom Slovénie 501 501 S 
2. Stary Swistack Altes Murmeltier Autriche 480 307 S 
3. Hôllenhôhle Hadeschacht Autriche 450 450 S 
4. Pozzo Monte Novegno (abisso di) lalie 430 430 S 
5. Minyé Minyé Papouasie NG 417 366 S 
6. Puits terminal Abatz Ouzbekistan 410 410 | 
7. Sotano del Barro El Sotano Mexique 410 364 S 
8. Provatina Provatina Grèce 392 389 S 
9. Puits Zletorog Slovenie 385 385 | 

10. Golondrinas (sotano de las) Golondrinas (sotano de las) Mexique 376 333 S 
11. Stierwascher Hécklecken Grosshühle Autriche 351 351 1 
12. Aonda (sima) Aonda (sima) Venezuela 350 350 S 
13. Mavro Skiadi Mavro Skiadi France 342 342 S 
14. Le P'it Quebec Alhuastile (sotano de) Mexique 329 329 1! 
15. Pirates (puits des) Aphanicé (gouffre d'} France 328 328 1 
16. Lépineux (pozo) Pedra San Martin Espagne 320 320 | 
17. Enrico Revel (pozzo) Enrico Revel (pozzo) ltalie 316 316 S 
18. Mandini (abisso) Mandini (abisso) ltalie 310 310 S 
19. Nare Nare Papouasie NG 310 310 S 

20. Nita Xonga Nita Xonga Mexique 310 310 S 
21. Vicente Alegre (pozo) Trave (sima del) Espagne 309 309 $ 
22. Puits d'entrée Gehibe River Cave Chine 308 308 S 
23. Segundo gran pozo Oliseda (sil de) Espagne 308 308 1! 
24. Tras la Jagada (pozu) Tras la Jagada (pozu) Espagne 306 306 S 
25. Juhue (pozo) Cueto Coventosa (sistema) Espagne 302 302 S 
26. Pot Il Pot il France 302 302 S 
27. Puits terminal Touya de Liet (gouffre) France 302 302 1!       
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Regards (Bull. de l'UBS), 1996, 28, p. 6-8. 

Jean-Ciaude VITTOZ 

  

LA DALLE ET LES RUINES 
DU CHÂTEAU DE BEAUFORT 

  

  

MOTS-CLES 
Belgique - Huy - Ben-Ahin - Meuse - Solière - Beaufort - Escalade - Histoire. 

RESUME 
L'auteur nous décrit les possibilités d'escalade à l'ancienne carrière de Beaufort, et en profite pour 

nous parler un peu de l'histoire de la région du vallon du Solière. 

KEYWORDS 
Belgium - Huy - Ben-Ahin - Meuse - Solière - Beaufort - Climbing - History. 
ABSTRACT 

The author describes the climbing routes (mostly easy) at the old limestone quarry of Beaufort, and 
gives us some historical indications about the area of the Solière valley. 

  
  

A DALLE 

SITUATION ET ACCES 
Province de Liège 

Ville de Huy (vallée de la Meuse) 
Commune : Ben-Ahin 
Localité  : Lovegnée 
Carte IGN : 48/1-2 
Du pont de Huy, rive droite, suivre la route 

en direction de Andenne-Namursur4km200 
jusqu'à la localité de Lovegnée. Là, à hau- 
teur de l'Auberge-Brasserie "L'Elysée", 
prendre à gauche un chemin carrossable 
qui remonte la rive gauche du Solière et 
conduit en un instant à un grand emplace- 
ment de parking situé à la base des rochers. 
C'est aussi Un point de départ pour le Trou 
Manto-St-Etienne, les randonnées 

pédestres et le VTT. L'endroit est plus sûr 
que les emplacements situés en amont 
concernant les vols etdéprédations causés 
aux véhicules. 
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DESCRIPTION 
Commedanslaplupart descas en Wallonie, 

c'est encore une ancienne carrière qui nous 
offre une dalle propice à la pratique de 
l'escalade. Composée de calcaire, elle est 
très inclinée, ce qui permet une varappe 
d'adhérence facile et amusante. Orientée 
au Sud-Est, elle accuse de 25 à 35m de 
hauteur sur une longueur d'environ 50 

mètres. Labase est barrée sur pratiquement 

toute la longueur par un court surplomb 

double qui forme un arc de cercle. Le milieu 
de la dalle est sillonné par un mini dièdre 
assez sale. L'ensemble est délimité par 
deux grands dièdres malheureusement 
impraticables car ils ont été fortement 
ébranlés par lestirs de mine. Ausommetde 
la Cool-Douce, on jouit d'un beau paysage. 
L'endroit est verdoyant et relativement 
calme. 

Remarque 
À la base de la dalle au départ de "Bikers", 
s'ouvre un petit trou le "Souffieur de 
Beaufort", mis à jour et désobstrué par nos 

soins en juillet 1993 et qui, selon les 
périodes, émet un important courant d'air. 
On bute sur une crevasse impénétrable qui 
mériterait, el cela malgré son exiguïté, 
quelques investigations adéquates. Nous- 

même avons abandonné les travaux par 

manque de moyens “explosifs" (avis aux 
amateurs) 

Souffleur de Beautont: ‘la faille”. Cliché J-C. 
Vittoz. 
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LES VOIES DE GAUCHE A DROITE 
Toutesles voies sont équipées surbroches. 
Les relais-rappels sont munis de chaînes 
Ouvertures et équipement effectués en 

juillet-août 1993 par Jean-Louis Puiz et 

Jean-Claude Vitoz 
Dans l'ensemble, le niveau des voies varie 
duiV aulV sup, sil'on progresse bien dans 
l'axe des broches. 

A.La Cool-Douce : |Vsup pour le surplomb 
Atieindre et franchir un surplomb pour se 

rétablir sur la dalle. La descente s'effectue 
en 2 rappels ou d'une traite avec une C70: 

B. La Déesse Minerve: V Vsup. 

Départ commun avec Cool-Douce. Au- 
dessus de la première broche, traverser 2 
mètres à droite pour forcer le surplomb 

C. Art-Rock-Café 

D. La Rouille 

E.Li 

F. Bikers: V sup. pour le départ 

F'. Variantes 

G. Les Fourmis Noires 

H. L'Y Renversé 

l. La Rigole, cette dernière permet 

d'atteindre facilement les relais. 

Vous l'avez compris, c'est une grimpe 
facile que nous offre Beaufort. Alors, sextos 
et autres gradistes s'abstenir. 

Mais rassurez-vous, on vous offrira très 
bientôt dans un autre lieu des voies un peu 
plus dures. 

  

isse de Mitan 

En afiendani, bon amusement. 

REGLEMENT D'ACCES 
1. L'accès à la dalle est toléré, accessible 

aux membres de l'UBS et aux associa- 
tions autorisées par elle. 

11. L'initiation de groupe est formellement 
interdite, le site se prêtant mal à ce 

genre de manifestation. Toute activité 
à partir de 6 personnes doit 
obligatoirement faire l'objet d'une 
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Vue générale de Beaufort avec, à l'arrière plan, la Meuse. Cliché J-L. Puiz. 

  

demande écrite préalable à l'UBS 

(Service Accès Rochers, rue Belvaux, 
93 à 4030 Liège-Grivegnée). 

Chaque visiteur de l'endroit accepte en 
s'y rendant de décliner son identité et 
son appartenance à Une association 

sur simple demande aux contrôleurs 
accrédités de l'UES. 

IV. Seule l'escalade traditionnelle, où le 

grimpeur progresse du bas vers le haut 
par ses propres moyens, est autorisée. 
La magnésie, les rappels ludiques, 

death-rides, ou toutes autres manoeu- 

vres de cordes similaires sont tout à fait 
prohibés. Les moulinettes sonttolérées 
maisilfaut obligatoirement placer dans 

les ancrages (broches) un mousqueton 

de sécurité ou 2 mousquetons normaux 
eninversant lesouvertures afin de parer 
à toute usure des broches”. 

(LR 

* Voir explication dans l'article sur la Roche Ste- 
Anne à Tilff, Regards, 1994,n°16, p. 16. 

Auines des escaliers séculaires de Beaufort. Cliché J-C. Viroz. 

V. Il est défendu de grimper muni de 
botiines, chaussures de type militaire, 

boties. Il est obligatoire de porier des 
chaussons d'escalade ou à défaut des 

chaussures légères de sport (tennis, 
gymnastique...) 

Chacun est tenu d'emporter avec lui 
ous ses détritus, et pourquoi pas ceux 
des autres. 

VI. 

UN PEU D'HISTOIRE 
De la base des rochers, si on poursuit le 
chemin sur 200 mètres, on arrive à un petit 
pont qui enjambe le ruisseau et où se 
dressenitroisimposants chênes ancesiraux 
usés par le temps. À cet endroit, il existait 
un moulin: le Moulin banal de Beaufort ou 
de Lovegnée dont il ne subsiste plus rien 
car, en 1890, il était déjà désaffecté 

Dans les archives, onparle également d'une 

“cense de Lovegnée", ayant appartenu au 

seigneur d'Ahin malgré sa situation sur la 

terre de Beaufort. 
Un peu plus loin, où le chemin forme un Y, 

démarrait sur la droite de ce dernier un 
pittoresque escalier pierreux qui montaiten 

louvoyant en sous-bois jusqu'aux ruines de 
Beaufor. Actuellement, etcela depuis début 
94, ce sentier a totalement disparu pour 

faire place à une large et hideuse trouée qui 
modifie totalement la nature, la structure 
ainsi que le relief du terrain à présent 

déstabilisé Idem pour la faune et la flore 

très riches dans tout le vallon. Comment 
cela a-il pu se produire..? alors que 

l'ensemble de la colline boisée et rocheuse 
sur laquelle se dressent les ruines est 
classée queles spéléos, rappelons-le, n'ont 

même plus le droit de prospecter dans le 
vallon du Solière, et que nos bois sont 
interdits. A l'heure où l'on prône à corps et 
à cris la protection et la sauvegarde de 

notre patrimoine naturel, je trouve ce genre 
d'initiatives inadmissibles, aberrantes et 
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totalement irresponsables, ei cela quelles 
que soient les raisons invoquées par les 
auteurs de ce saccage organisé... Mais 
trop tard, l'irrémédiable est accompli, c'est 
un monde parfait! 

LES RUINES DU 
CHATEAU DE BEAUFORT 
Résumé historique 
Si toute la région du ruisseau Solière 
fourmille de vestiges allant du néolithique à 
l'époque romaine, nous n'avons que 

quelques preuves de l'occupation romaine 
sur cet escarpement de rocher et sur le site 
même du château 
Un temple de Minerve aurait occupé le 

sommet de "Beaufort", une statuette de 

bronze de la Déesse Minerve à été 
découverte sur l'éperon rocheux. Une 

chapelle ou oratoire datée de 1127 aexisté 
avant le donjon etles murs. La construction 
du donjon est évaluée à 1184-1194. 
A cette période, les seigneurs de Beaufort 
avaient besoin d'un site stratégique et de 
défense. Comment se présentait le château 
au début du 13ème siècle: certainement 
une haute cour munie d'une enceinte 
fortifiée entourant la chapelle et le donjon 

Quant à lacourbasse et aux dépendances, 
rien n'empêche de penser qu'elles 
subsistaient fortiiées ou pas? 
probablement mais sans certitude. 

La destruction du château 
Beaufort est fièrement juché sur l'éperon 
rocheux à quelque 50 mètres au-dessus 
de la Meuse. Son chemin d'accès sans 
doute barré par une barbacane et un fossé 
creusé artificiellement, une cour basse aux 
murs renforcés pouvant tenir tête tant aux 
hommes qu'aux canons, une haute cour 
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Photo extraite du "Gui fe pour une promenade. Beaulort et le village de Ben"/ DEBOIS Maryvonne, 

  

édité par l'Echevinat de l'Environnement et la Maison de la Nature. Huy: (s.d.).- 44p. 

dominée par un donjon inaccessible 
(l'ouverture étant située plus haut que le 
niveau du sol), Beaufor semble donc bien 

invincible et pourtant. il ne vivra plus que 

30 ans. 
Entre avril et juin 1430, un convoi de vivres 
et de munitions destiné à Beaufort, arrive 

par la Meuse. Ilest subrepticement capturé 
mais acheminé quand même au château 
par les Hutois eux-mêmes tandis que 
d'autres esçaladent les rochers; ils en 
profitentbien sûrpourinvestir complètement 
la place forte. Le Gouverneur Henti de 
Graven et ses soldats doivent s'enfuir. 

Malgré l'avis des Liégeois qui auraient voulu 
“se" conserver cette merveilleuse place 
forte, les Hutois, pourtant leurs alliés, 

saccagent, pillent et détruisent tout ce qui 
reste et rasent du mieux qu'ils le peuvent 

ceite forieresss qui leur avait si bien tenu 
tête autrefois. 
En cette fin de printemps 1430, Beaufort 
devient une ruine. définitivement. 

Extrait de l'aperçu historique de 
Colette MATTELAER-DETRY (MERA), 
“Les énigmes du Château de Beaufort, 

Beaufort-lez-Huy et son site”.
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MOTS-CLES - KEYWORDS 
Afrique - Tanzanie - Kilimanjaro - Kibo - Arrow Glacier Route. 

RESUME 
Chaque année, l'auteur organise un extra. Pour 1995: la traversée du Kilimanjaro par une voie alpine 
pour l'ascension finale et combiné montée par la Machame et descente par Mweka. 
Une petite fiche tochnique quotidienne est établie pour les futurs ascensionnistes: 
ABSTRACT 
Every year, the author organizes an "extra" activity. In 1905, it was the Kilimanjaro crossing, by an 
alpine route with final ascension to the summit (up by Machame and down by Mweka). À short daily 
tecnical note is given 
  

  

      Le E TREKKING. 

= Petit historique. 
“: Le Kilimanjaro est situé en 

Tanzanie, et à 330 km au 

Sud de l'équateur, ayant comme frontière 
au Nord le Kenya. Avant la première guerre 
mondiale, le pays était une colonie Alle- 

mande, alors nommée Tanganyika jusqu'en 

1961. La contraction de ce nom et de l'île 
de Zanzibar ont formé l'état actuel : la 
Tanzanie, 

C'est en 1889 que Hans Meyer atteint pour 
la première fois le sommet dénommé alors 
le Kaiser Wilhelm Spitze. Maintenant, il 
porte le nom de Uhuru Peak (pic de là Li- 
berté). Trois degrés sous l'équateur, c'est 
un phare resplendissant de lumière 
au-dessus de la savane. 

En 1953, des membres de l'université de 
Sheffield réussissent l'ascension par les 
glaciers de la "Western Breach": la chan- 
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son des années 60, et celle d'Hervé, ainsi 

que le roman d'Hemingway ont immorta- 
lisé ce prestigieux sommet au nom magi- 
que !!!! Le nom de notre expé, s'appelle 
TWENDE, cela signifie en swahili: 

"Allons-y". 

Alors en route pour l'AVENTURE 

Samedi 22 juillet 
Avec nos 156 kg de bagages de soute + 
en moyenne 12 kg de "sacs" à mains et 
après une fouille plus que longue , nous 
voilà parés pour prendre noire 737 qui 
nous conduit à Amsterdam (Schiphol). 

Notre aéroport national (Zaventem) est un 
jouet à côté de celui-ci, il nous faut bien 
1/2 h pour rejoindre notre nouvelle porte 
d'embarquement. Le voyage avec le 747 

de la K.L.M. vers l'Afrique est vraiment im- 
peccable (boissons à volonté) et vers 20H 
nous atterrissons au ‘Kilimanjaro Airport 
à Arusha. Là, notre correspondant de Terre 

d'Afrique "nous attend” …. Après l'avoir 
perdu quelque peu, on s'engouf fre dans le 
minibus, direction Moshi; 1 h1/2 s'écoule 

sur une route parsemée de ralentisseurs 
africains, pour arriver à noire hôtel, le 

"Mountain Inn" où nous savourons notre 
première bière Kenyane avec le drapeau 
Français sur la table. Hé oui, après recti- 
fication de notre ethnie, ils en ont trouvé 
un Belge, une fois. 

FICHE TECHNIQUE. 
- Ne pas oublier le passeport, plus le visa 

à l'intérieur de celui-ci, obtenu auprès de 
l'ambassade de Tanzanie. Votre agence 
s'en occupera. Il faut prévoir quatre pho- 

ios d'identité. 
Dans le même registre, le carnet de vac- 
cination de couleur jaune, concernant la 
fièvre jaune, ainsi que le cachet 
concemant le choléra. 
On peut s'adresser à la KLM pour un 
supplément de poids, nous avons eu 5kg 
de plus par personne. 
Comme bagages pour letrekking, prévoir 

un grand sac de style marinoukit militaire, 
et un large kit spéléo par personne. Ils 
seront transportés par les porteurs. 
Prévoir des cadenas pour ces sacs, si 
possible à numéros. 
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Vérifier sitous les bagages sontprésents, 

de préférence avant de partir, 
Vérifier l'heure des vols pour Amsterdam 

suriout si les personnes du groupe n'ont 
pas le même jour de retour. 

Prendre du matériel scolaire pour en- 
fants (école). 

Prendre des pastilles de micropur. 
Prévoirunetrousse pharmaceutique pour 
le groupe 

Dimanche 23 juillet 
C'est une journées de transition, où nous 
préparons nos sacs avec le matériel photo- 

vidéo. De notre hôtel nous apercevons le 

“KILI", cette fois-ci nous y sommes. Dans 
ce pays, ce sont les Indiens ei les Pakis- 
tanais qui possèdent les commerces ei les 

organisations pour l'ascension de ce vol- 
can. 
14.00h: prise de contact avec un respon- 

sable de Mister Shah. Notre chef-guide se 
nomme Peter et, demain, le rendez-vous 

se fera au Mountain Inn pour 09.00h. La 
nervosité se fait sentir et nous la contenons 
au mieux en sirotant quelques bières Ke- 

nyane. Vivement demain 

PREVENTIONS DES MALADIES. 
Lire le Regards n°18, 1994, article sur le 
Kili de Joseph Carabin. 
Entre autres, Un médicament apprécié: le 

Diamox, en prévention du mal d'altitude 
(adressez-vous à votre médecin). 

FICHE TECHNIQUE 
Préparer son sac sans oublier un 
complément de nourriture, car il n'y a 

que le repas du soir qui est copieux 
Une mini-trousse de pharmacie. 
Au moins 2. d'eau par personne 
Appareil photo-vidéo étanche pour la 
première journée à Machame vu 
l'humidité. 
Emballer toutes vos affaires séparément 
dans des sacs plastique 

Les participants. Cliché Indalo.     
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Lundi 24 juillet 
08.30h, tout le monde est prêt et noire chef 

-guide Peter est présent, nous embarquons 
dans le minibus nippon, direction Machame 
village. Il y a plusieurs routes qui mènent 
au circuit sud du KILI: la Machame, 
l'Umbwe, la Mweka et la Marangu, route 

appelée aussi la Coca-Cola road ou voie 
normale. 

À Machame village (1740m), nos baga- 
ges se mêlent aux paniers d'osier, conte- 
nant le ravitaillement. Peter désigne à cha- 
que porteur son fardeau, dont il sera res- 
ponsable tout au long de ce périple. Je 

montre à mon porteur que mon sac marin 
est muni de bretelles dorsales …. Djambo 

bwana (bonjour en swehili ). Enfin, ici, c'est 
sur la tête que tout se transporte. 

Après 1h de marche, voilà Machame gate, 
entrée du Parc National du KILI situé à 
1840m. Le Parc National du Kilimanjaro 
futcréé en 1973 et officiellement ouverten 
1977, Ses limites suivent la courbe de 
niveau 2700m, approximativement la limite 

de la forêt qui englobe les trois volcans sur 
une surface de 756 km?. 
ll pleut, cela commence bien. Les appa- 
reils photo se rangent au fond des sacs, 
heureusement qu'il y en a un étanche. || 

ne faut pas oublier de laisser ses coor- 
données sur le registre, notre expé rece- 
vra le numéro : 00093 

Nous partons lentement, le temps de trou- 

ver un rythme de groupe. Cette forêt est 
très dense. Quelques singes se manifes- 
tent … Pas rassurant, on peut apercevoir 
des Blue Monkeys et des Black and White 
Colobus. Des lianes barbues pendent par- 
tout comme si la nature pleurait d'exubé- 
rance. Les porteurs nous raitrapent, ils sen- 
tent un mélange de fumée, de pétrole, de 
sueur, mais quel courage! Je me souviens 

que deux porteurs ont dû rebrousser che- 
min. Le sentier est vraiment boueux à sou- 
haït ei nous essayons de ne pas tomber 

-n'est-ce pas Jean-Marie- et je dois me ré- 
soudre à employer les bâtons télescopi- 
ques, moi qui suis si méticuleux … Le 
moral de chacun est un petit peu attaqué 
par cette étape qui n'en finit pas . 
Didier me lance “On va te tuer Roland!”. 
La nuit descend, et Peter nous signale 

qu'on y arrive enfin. En effet, nous attei- 

gnons le "camping site" un peu plus bas 
que les huttes de Machame (3050m), qui 
me semble parfait si on ne dépasse pas 
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